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									Le Grand Canyon et ses environs

									Joyau le plus réputé de l’Arizona, le Grand Canyon ne cesse de fasciner les visiteurs.
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									Un randonneur examine de près les parois de grès chantournées du magnifique Antelope Canyon.

									© iStockphoto.com/Lange Photography
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									Les vieux trains du Grand Canyon Railway proposent une randonnée inoubliable jusqu’au célèbre parc national de l’Arizona.

									© Dreamstime.com/Fabio Cardano
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									Des randonneurs sur un des nombreux sentiers du Grand Canyon.

									© iStockphoto.com/Paige Falk
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									Phoenix et la Valley of the Sun

									Au cœur du Scottsdale Civic Center Mall se trouve le Winfield Scott Memorial, dédié au fondateur de la ville de Scottsdale.
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									Aménagé le long de l’Arizona Canal, le Scottsdale Waterfront comprenant des boutiques, des restaurants et un petit sentier.

									© Pierre Ledoux
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									Fondée en 1881, la St Mary’s Basilica est l’église paroissiale catholique la plus ancienne de la Valley of the Sun.
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									Un des bâtiments de l’extraordinaire Taliesin West, chef-d’œuvre de l’architecte Frank Lloyd Wright.
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									Vue d’ensemble de Phoenix, la « capitale » de la bien-nommée Valley of the Sun.

									© iStockphoto.com/David Liu
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									Le Papago Park de Phoenix, un formidable ensemble de dunes, de ruisseaux, de formations rocheuses et d’étangs.

									© Pierre Ledoux
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									Le centre et le nord de l’Arizona

									Le plus vieux rodéo du monde a vu sa première édition se dérouler à Prescott en 1888.

									© iStockphoto.com/Juan Monino
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									Le Tlaquepaque Arts & Crafts Village de Sedona, un charmant petit village à la mexicaine qui abrite une variété de restaurants, de galeries d’art et de boutiques.

									© Dreamstime.com/Baronoskie
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									Le spectaculaire Montezuma Castle National Monument, un imposant ensemble d’habitations troglodytiques construites à même la falaise dans les environs de Jerome.

									© Dreamstime.com/Desertgirl
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									Avec ses hautes buttes de grès et ses flèches élancées qui s’élèvent au-dessus d’un vaste paysage stérile, la Monument Valley a maintes fois servi de toile de fond à des films.

									© Dreamstime.com/Sigen
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									Le sud et l’ouest de l’Arizona

									Des pétroglyphes du fascinant Painted Rocks Petroglyph Site, dans la région de Gila Bend.

									© iStockphoto.com/Alexey Stiop
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									La Mission San Xavier del Bac, au sud de Tucson, un des plus beaux exemples d’architecture Mission aux États-Unis.

									© Dreamstime.com/Jim Parkin
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									La seule mention de Tombstone fait surgir des visions de règlements de compte, de fusillades et de desperados endurcis.

									© iStockphoto.com/Natalia Bratslavsky
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									Quelques exemples des célèbres maisons d’adobe colorées de Tucson.

									© Dreamstime.com/Richard Paul

								

							
						

					
				

			

			
				[image: localisation-circuits_arizona(8575).ai]

			

			
				Crédits 

				

				Recherche, rédaction et mise à jour de la 6e édition : Pierre Ledoux

				Éditeur : Claude Morneau

				Correcteur : Pierre Daveluy

				Infographistes : Annie Gilbert, Philippe Thomas

				Adjointe à l’édition : Julie Brodeur

				Recherche et rédaction originales : Clayton Anderson, Chantal Tranchemontagne

				Collaboration aux éditions antérieures : Valérie Breau, Jean-Luc Brébant, François Rémillard, Yves Séguin 

				Photographies : Page couverture, Cactus sur ciel étoilé : © stoncel.com; page de titre, Monument Valley Navajo Tribal Park : © Dreamstime.com/Dan Breckwoldt ; Le dieu Kokopelli : © Dreamstime.com/Jason Hindman

				Cet ouvrage a été réalisé sous la direction de Claude Morneau.

				Remerciements

				Merci à Kara Woroniec de l’Arizona Office of Tourism, Tatum Luoma et Megan Neighbor du Scottsdale Convention & Visitors Bureau, Joanne Hudson du Flagstaff Convention & Visitors Bureau, Trish Hendrickson et Doug MacKenzie du Greater Phoenix Convention & Visitors Bureau et Alyne Précourt pour leur aide.

				Guides de voyage Ulysse reconnaît l’aide financière du gouvernement du Canada par l’entremise du Fonds du livre du Canada (FLC) pour ses activités d’édition.

				Guides de voyage Ulysse tient également à remercier le gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – Gestion SODEC.

				Guides de voyage Ulysse est membre de l’Association nationale des éditeurs de livres.

				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. Il nous fera plaisir d’offrir un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.

					Guides de voyage Ulysse

					4176, rue Saint-Denis, Montréal (Québec), Canada H2W 2M5, www.guidesulysse.com, texte@ulysse.ca

				

					Les Guides de voyage Ulysse, sarl

					127, rue Amelot, 75011 Paris, France, www.guidesulysse.com, voyage@ulysse.ca

				

				Toute photocopie, même partielle, ainsi que toute reproduction, par quelque procédé que ce soit, sont formellement interdites sous peine de poursuite judiciaire.

				© Guides de voyage Ulysse inc.

				Tous droits réservés

				Bibliothèque et Archives nationales du Québec

				Dépôt légal – Troisième trimestre 2012

				ISBN  978-2-76581-432-0 (version numérique ePub)

			

			
				À moi... Le Grand Canyon et l’Arizona!

				En Arizona, nature et culture s’unissent dans le seul but, semble-t-il, d’émerveiller ceux qui partent à sa rencontre. Du nord au sud, vous découvrirez la Monument Valley et la nation navajo; Page et l’électrisant lac Powell; le sublime Grand Canyon; les splendides rochers rouges de Sedona; Phoenix, la capitale; Scottsdale l’extravagante ainsi que la Valley of the Sun (Vallée du Soleil) qui porte son nom à merveille; Tucson l’accueillante, qui a su préserver son côté Old Pueblo; Tubac, ce joli village empreint d’histoire et, enfin, la fascinante petite ville de Tombstone, qui vous propose un véritable voyage au pays des cowboys, des hors-la-loi et des célèbres règlements de compte.

				Quelles que soient vos préférences ou la durée de votre séjour, cette sélection d’attraits saura personnaliser votre découverte de cette fabuleuse région des États-Unis, pour que votre voyage ne ressemble à aucun autre!

			

			
				Le meilleur de l’Arizona

				Pour admirer des merveilles de la nature

				
						Le Grand Canyon, bien sûr, joyau le plus réputé de l’Arizona Cliquez ici

						Le Monument Valley Navajo Tribal Park, avec ses hautes buttes de grès qui dominent un vaste paysage stérile Cliquez ici

						Le Red Rock State Park (Cliquez ici) et le Slide Rock State Park (Cliquez ici), pour découvrir les étonnantes formations rocheuses de la région de Sedona

						Le Raibow Bridge National Monument (Cliquez ici) et l’Antelope Canyon (Cliquez ici), deux merveilles de la nature à visiter dans la région de Page 

						Le Petrified Forest National Park, pour admirer le résultat de milliers d’années d’activité géologique Cliquez ici

						Le fascinant ensemble de canyons et de ruines de pueblos du Canyon de Chelly National Monument Cliquez ici

						Le Painted Rocks Petroglyph Site, dans les environs de Gila Bend, pour ses pétroglyphes hohokams et ses paysages désertiques spectaculaires Cliquez ici

						L’Organ Pipe Cactus National Monument, pour admirer de magnifiques spécimens de cactus dans un paysage luxuriant Cliquez ici

						Le Papago Park de Phoenix, pour ses dunes, ses ruisseaux, ses étangs et ses formidables formations rocheuses Cliquez ici

						Un road trip sur l’Apache Trail, à l’est de Phoenix, pour parcourir une route sinueuse qui serpente entre de profonds canyons, croise d’anciennes formations rocheuses et traverse la Tonto National Forest Cliquez ici

						Le Chiricahua National Monument, dans la région de Willcox, pour ses extraordinaires aiguilles rocheuses, ses immenses colonnes en pierre et ses rochers en équilibre qui semblent défier les lois de la pesanteur Cliquez ici

				

				Pour revivre la conquête du Far West

				
						L’historique et spectaculaire Monument Valley, rendue célèbre par John Ford et d’autres réalisateurs de westerns pour ses paysages prototypiques de l’ouest des États-Unis Cliquez ici

						La ville de Tombstone, qui rend fidèlement hommage à l’époque des règlements de compte en plein midi, de la fusillade de l’O.K. Corral et des desperados endurcis Cliquez ici

						Les Old Tucson Studios, pour voir de plus près comment on s’y prend pour monter un western hollywoodien Cliquez ici

						Le Yuma Quartermaster Depot State Historic Park et le Yuma Territorial Prison State Historic Park, pour visiter d’importants vestiges de l’Arizona de la fin du XIXe siècle Cliquez ici

						Le parcours de l’Apache Trail, à l’est de Phoenix, pour visiter la Goldfield Ghost Town, le Superstition Mountain Museum, le Lost Dutchman State Park et le village de Tortilla Flat Cliquez ici

						L’ancienne cité minière de Bisbee, avec son architecture d’époque, son musée minier et ses rues étroites et pentues qui servent régulièrement de décor de cinéma Cliquez ici 

				

				Pour les passionnés d’art

				
						Le Heard Museum de Phoenix, pour sa renommée collection d’art amérindien Cliquez ici

						Le Phoenix Art Museum, pour sa vaste collection d’œuvres classiques et contemporaines provenant de l’Asie, des Amériques et de l’Europe Cliquez ici 

						Le Scottsdale ArtWalk, présenté tous les jeudis soir, pour faire la tournée des nombreuses galeries d’art de Scottsdale Cliquez ici

						Le Scottsdale Museum of Contemporary Art (SMoCA), dédié à l’art contemporain, à l’architecture et au design Cliquez ici

						Le Musical Instrument Museum de Scottsdale, pour sa vaste collection d’instruments de musique provenant de tous les pays du monde Cliquez ici

						Le Tucson Museum of Art, pour sa collection d’œuvres précolombiennes, hispaniques, westerns et contemporaines Cliquez ici

						L’University of Arizona Museum of Art à Tucson, pour admirer des œuvres de Rembrandt, Matisse, Dalí et Picasso Cliquez ici

				

				Pour les férus de science et d’architecture

				
						Le Hoover Dam, la merveille technologique qui relie le Nevada et l’Arizona et qui changea à tout jamais le visage du Sud-Ouest américain Cliquez ici

						Taliesin West, dans les environs de Scottsdale, le chef-d’œuvre architectural créé par le célèbre architecte américain Frank Lloyd Wright Cliquez ici

						Le Lowell Observatory de Flagstaff, où astronomes et éducateurs enthousiastes partagent leurs connaissances du monde céleste Cliquez ici

						Le Kitt Peak National Observatory, au sud-ouest de Tucson, où vous pourrez découvrir le plus grand télescope solaire du monde Cliquez ici

						Le Pima Air & Space Museum, dans la région de Tubac, pour admirer une incroyable collection d’avions d’une autre époque Cliquez ici 

						Le complexe Biosphere 2, dans les environs de Tucson, une véritable merveille d’ingénierie Cliquez ici

				

				Pour les sportifs et les aventuriers

				
						Explorer le spectaculaire Grand Canyon en faisant du rafting, de la randonnée, de l’équitation ou du vélo, ou encore en le survolant en avion ou en hélicoptère  Cliquez ici

						Découvrir les rochers cramoisis de la région de Sedona à pied, à dos de cheval ou à vélo, ou encore à bord d’un véhicule tout-terrain, d’un gyropode, d’un hélicoptère, d’un avion et même d’une montgolfière Cliquez ici

						Jouer une partie de golf dans un environnement magnifique à Phoenix (Cliquez ici), à Sedona (Cliquez ici), à Tucson (Cliquez ici) ou à Lake Havasu City (Cliquez ici)

						Découvrir les merveilleux parcs des environs de Phoenix à pied (Cliquez ici) ou à vélo (Cliquez ici)

						Parcourir les environs de Tucson à pied ou à dos de cheval Cliquez ici

						Faire une randonnée dans le secteur du Painted Desert du Petrified Forest National Park, qui renferme près de 20 000 ha de mesas, de buttes et de badlands Cliquez ici 

						Explorer le Navajo National Monument ou la Monument Valley à pied, à cheval ou à bord d’un véhicule tout-terrain Cliquez ici

						Faire du ski au Flagstaff Nordic Center ou à l’Arizona Snowbowl, dans la région de Flagstaff (Cliquez ici), ou encore à la Mount Lemmon Ski Valley, au nord de Tucson (Cliquez ici) 

				

				Pour faire plaisir aux enfants

				
						Tombstone (Cliquez ici), la Goldfield Ghost Town (Cliquez ici), les Old Tucson Studios (Cliquez ici) et la Trail Dust Town (Cliquez ici), pour jouer aux cowboys  

						L’amusant Arizona Science Center, à Phoenix, pour découvrir le merveilleux monde de la science Cliquez ici 

						PhxArtKids, un espace interactif amusant pour les enfants au sein du Phoenix Art Museum Cliquez ici

						Le Phoenix Zoo, pour admirer quelque 1 300 animaux, notamment des singes hurleurs, des éléphants, des monstres de Gila, des guépards et des rhinocéros Cliquez ici

						Le vieux train du Grand Canyon Railway, une façon aussi ludique que spectaculaire pour se rendre au Grand Canyon Cliquez ici

						Le Tucson Children’s Museum, où les enfants peuvent notamment admirer un tyrannosaure, monter à bord d’un sous-marin et explorer une forêt tropicale Cliquez ici

						L’Arizona-Sonora Desert Museum de Tucson, qui comprend notamment un zoo abritant quelque 300 espèces animales, dont des loups, des ours noirs et des chiens de prairie Cliquez ici

						Le parc zoologique Bearizona, dans les environs de Williams, pour admirer des ours noirs, des lynx, des loups, des bisons et des mouflons d’Amérique en liberté Cliquez ici

				

				Pour découvrir les cultures amérindiennes

				
						La ville de Window Rock, capitale de la nation navajo, particulièrement en septembre pendant la Navajo Nation Fair Cliquez ici

						Les First Mesa Consolidated Villages, dans la réserve hopi, pour percer les secrets de cette fascinante communauté amérindienne Cliquez ici

						Le Navajo National Monument, pour admirer les ruines de l’ancien pueblo de Betatakin Cliquez ici

						Le Heard Museum de Phoenix, pour sa collection d’art amérindien de renommée internationale Cliquez ici

						Le Pueblo Grande Museum and Archaeological Park de Phoenix, qui permet de découvrir les impressionnantes ruines d’un village hohokam préhistorique Cliquez ici

						Le spectaculaire Montezuma Castle National Monument, un imposant ensemble d’habitations troglodytiques construites au début du XIIe siècle par le peuple amérindien Sinagua Cliquez ici

						Le Navajo Village Heritage Center, à Page, pour apprécier le mode de vie des Navajos Cliquez ici

						Le Hubbell Trading Post National Historic Site, pour découvrir les riches créations des artisans de la communauté navajo Cliquez ici

						Le Tonto National Monument (Cliquez ici) et le Besh Ba Gowah Archaeological Park (Cliquez ici), pour admirer les remarquables habitations où logeaient les Salados du XIIIe au XVe siècle

						L’Amerind Foundation Museum, à l’est de Benson, qui renferme l’une des plus belles collections privées d’artéfacts autochtones préhistoriques Cliquez ici 

						L’Arizona State Museum de Tucson, pour se familiariser avec l’histoire culturelle des peuples amérindiens du sud-ouest des États-Unis et du nord du Mexique Cliquez ici

				

				Pour goûter à l’importante influence mexicaine qui imprègne la région

				
						Le Tlaquepaque Arts & Crafts Village de Sedona, un charmant petit village à la mexicaine qui abrite une variété de restaurants, de galeries d’art et de boutiques Cliquez ici

						Un repas à l’Elote Cafe de Sedona (Cliquez ici), au El Charro Café de Tucson (Cliquez ici) ou chez Elvira’s à Tubac (Cliquez ici)

						Une balade dans le Barrio Histórico District (Cliquez ici) ou le El Presidio Historic District de Tucson (Cliquez ici) pour admirer leurs colorés bâtiments d’adobes d’origine  

						La Mission San Xavier del Bac dans la région de Tubac, un des plus beaux exemples d’architecture Mission des États-Unis, allie des influences Renaissance mexicaine, mauresques et byzantines Cliquez ici

						Le Tumacácori National Historical Park, au sud de Tubac, site où des missionnaires jésuites puis franciscains ont tenté au XVIIe siècle de «civiliser» les Amérindiens de la région, c’est-à-dire les rompre à la culture espagnole et à la religion chrétienne Cliquez ici

				

				Pour s’offrir un repas mémorable 

				
						Les restaurants NOCA (Cliquez ici) ou St. Francis (Cliquez ici), à Phoenix, pour savourer une cuisine américaine contemporaine 

						Les restaurants Roaring Fork (Cliquez ici) ou Deseo (Cliquez ici), à Scottsdale, pour une expérience culinaire qui sort de l’ordinaire

						La House of Tricks de Tempe, pour sa cuisine éclectique à savourer dans un magnifique jardin Cliquez ici

						L’El Tovar Dining Room, pour savourer un bon repas en profitant d’une vue splendide du Grand Canyon Cliquez ici

						Les restaurants Maynards Market and Kitchen (Cliquez ici) ou GOLD (Cliquez ici) de Tucson, pour un repas raffiné dans un cadre enchanteur

						Le restaurant René at Tlaquepaque, pour savourer une fine cuisine française au cœur du Tlaquepaque Arts & Crafts Village de Sedona Cliquez ici

						Le Cottage Place Restaurant ou le Tinderbox Kitchen, à Flagstaff, pour s’offrir le meilleur de la nouvelle cuisine américaine Cliquez ici

						La Turquoise Room de l’hôtel La Posada à Winslow, pour une cuisine du Sud-Ouest américain qui s’inspire des traditions culinaires des communautés navajo et hopi Cliquez ici

						Le Cafe Roka de Bisbee, pour goûter à la cuisine créative du chef Rod Kass Cliquez ici

				

				

				Pour séjourner dans des établissements qui se démarquent

				
						L’El Tovar Hotel, joyau des lieux d’hébergement du Grand Canyon Cliquez ici

						Le Phantom Ranch, installé dans les profondeurs du Grand Canyon, pour les aventuriers en quête d’une perspective différente sur le célèbre canyon Cliquez ici

						L’Arizona Biltmore Resort & Spa de Phoenix, une véritable œuvre d’art créée par Frank Lloyd Wright et Albert Chase MacArthur Cliquez ici

						Le Four Seasons Resort Scottsdale at Troon North de Scottsdale, pour une escapade qui sort de l’ordinaire dans un cadre à la fois sauvage et romantique Cliquez ici

						L’Arizona Inn de Tucson, pour séjourner dans un bijou d’adobes historique Cliquez ici 

						Le Rocamadour Bed & Breakfast, blotti parmi les rochers des Granite Dells dans les environs de Prescott Cliquez ici

						La romantique Auberge de Sedona, située en bordure immédiate de l’Oak Creek et entourée de lilas odorants Cliquez ici

						Le Red Garter Bed & Bakery de Williams, un ancien bordel datant de 1897 et aujourd’hui superbement restauré Cliquez ici

						La Posada Hotel & Gardens, le plus grandiose des lieux d’hébergement de Winslow Cliquez ici

						La Casa de San Pedro Bed & Breakfast, près de Sierra Vista, une charmante retraite de style territorial espagnol entourée d’une verdure luxuriante Cliquez ici

				

				L’Arizona... en temps et lieux

				Une semaine

				Au cours d’un voyage d’une semaine en Arizona, vous voudrez évidemment passer une journée ou deux à visiter cette splendeur de la nature qu’est le Grand Canyon, véritable chef-d’œuvre de beauté et de démesure. Avant de vous y rendre, vous pourrez toutefois d’abord passer deux ou trois jours dans les environs de Phoenix, ce qui vous donnera assez de temps pour découvrir cette grande ville moderne qui abrite d’intéressants musées, de vastes espaces verts invitants, de nombreux et excellents restaurants ainsi que des attraits touristiques pour toute la famille. Paradis du magasinage, des galeries d’art, de grands établissements hôteliers et des clubs de golf prestigieux, sa voisine Scottsdale charme et séduit à tout coup.

				Située environ à mi-chemin entre Phoenix et le Grand Canyon, la ville de Sedona mérite aussi un séjour d’une journée ou deux. Blottie parmi les rochers rouges de la Verde Valley, Sedona fait figure d’oasis dans le paysage désertique de l’Arizona et offre de nombreuses occasions de pratiquer des activités de plein air. 

				Deux à trois semaines

				De par la géographie de l’Arizona, deux à trois semaines de vacances permettent de parcourir les trois principales régions de l’État, soit le centre, le sud et le nord. Le centre abrite la Valley of the Sun, composée de Phoenix, Scottsdale, Tempe et autre Apache Junction où, bon an, mal an, le dieu soleil se pointe plus de 300 jours par année!

				Le sud de l’Arizona compte de magnifiques sites naturels tels que le Saguaro National Park, l’Organ Pipe Cactus National Monument, le Colossal Cave Mountain Park, le Coronado National Memorial et le Chiricahua National Monument. Il abrite aussi des villages fabuleux comme Bisbee, Tombstone et Tubac, mais aussi Tucson, l’autre grande ville de l’Arizona.

				Quant à lui, le nord dévoile des paysages à couper le souffle où les termes «panorama» et «carte postale» prennent tout leur sens. Tellement magnifique, le Grand Canyon vaut à lui seul le voyage, mais il faut aussi mentionner le superbe Canyon de Chelly, la grandiose Monument Valley ainsi que les rochers colorés de Sedona.

			

		

	
		
			
				Derrière les mots
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				La plus récente mise à jour du guide Ulysse Grand Canyon et Arizona a été confiée à Pierre Ledoux. 

				Né de père francophone et de mère anglophone, passionné de musique, de littérature et de voyage, Pierre est dans son élément aussi bien dans une petite salle de concerts bondée de New York ou une brasserie parisienne que dans les déserts de l’Arizona ou en camping au beau milieu de la nature au Québec. 

				Après avoir fait ses débuts chez Ulysse il y a plus de 10 ans, Pierre s’est joint à l’équipe des éditions où il a fait de la traduction et de la mise en page avant de finalement devenir éditeur. Le plus souvent occupé à planifier et à encadrer les voyages des rédacteurs d’Ulysse, il aime parfois délaisser son bureau pour aller sur le terrain, comme il l’a fait ici en Arizona. Il a notamment participé à la mise à jour et à la rédaction des guides New York, Le Québec, Montréal et Nouvelle-Angleterre.
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Portrait

Terre de légende dont le seul nom évoque des images profondément ancrées dans la conscience des Nord-Américains, voici l’Arizona! Les multiples facettes de cet État donnent lieu à de formidables visions : celles du Grand Canyon et ses mystères insondables, des vastes étendues désertiques peuplées de Navajos, d’un John Wayne engagé dans un duel au pistolet en plein midi, du fameux drame de l’O.K. Corral et, il va sans dire, de cowboys et d’Amérindiens s’affrontant sous l’impitoyable soleil parmi les cactus épars du rude paysage de l’Ouest sauvage.

Simples clichés, direz-vous? Peut-être. Mais l’Arizona n’en demeure pas moins tout cela et bien plus encore. Si vous vous passionnez pour les grands espaces, sachez que vous trouverez ici d’innombrables occasions d’activités de plein air, quelles que soient celles qui vous font vibrer. Si c’est plutôt l’art et la cuisine qui vous intéressent, vous ne manquerez pas d’être captivé par les traditions dites « du Sud-Ouest », imprégnées d’influences amérindiennes et mexicaines qui se reflètent aussi bien dans votre assiette que dans la conception des bâtiments et leur décoration. Et si vous préférez jouer au golf pour ensuite vous faire dorloter au spa d’un complexe hôtelier, vous trouverez tout ce qu’il vous faut sur place. Bref, votre expérience de l’Ouest sauvage ne sera limitée que par votre imagination.

Géographie et géologie

La beauté de l’Arizona ne tient pas tant à ses dimensions géographiques qu’à la diversité de ses formations géologiques, de ses reliefs plus ou moins élevés, de son climat et de sa végétation, chacun des aspects de sa personnalité présentant des traits uniques et fascinants.

Cet État dont le territoire s’étend sur 295 254 km2 et dont le nom dériverait d’un mot pima signifiant « petite source » est le sixième en importance des États-Unis. Ses frontières septentrionale et orientale bordent respectivement l’Utah et le Nouveau-Mexique, tandis que ses frontières méridionale et occidentale touchent au Mexique, à la Californie et au Nevada.

Le territoire aujourd’hui couvert par l’Arizona s’est admirablement développé depuis sa formation à l’ère précambrienne, il y a de cela à peu près deux milliards d’années. Si bien que, de nos jours, de pittoresques formations rocheuses aux couleurs apaisantes, des canyons isolés et sculptés de main de maître par les cours d’eau, de très hautes mesas qualifiées d’« îles célestes », de vastes déserts et des montagnes protubérantes s’allient pour donner à l’Arizona toute la grandeur et les splendeurs que nous lui connaissons. Nous avons là un refuge écologique dont les merveilles naturelles ont inspiré des artistes et des créateurs de tout acabit, entre autres, parmi les plus connus, l’écrivain Zane Grey, l’architecte Frank Lloyd Wright et le peintre Max Ernst. Mais nous ne devons pas oublier qu’il s’agit également d’un trésor inépuisable pour les archéologues, de même qu’un parfait modèle pour les géologues. Tout cela fait de l’Arizona l’une des principales aires de conservation de la planète.

L’Arizona se divise en quatre zones géologiques : le haut plateau, la zone de transition, la zone montagneuse et le Basin and Range (zone stratifiée).

Le haut plateau

Le haut plateau occupe le tiers septentrional de l’Arizona. Les plateaux de Kanab, de Kaibab et du Colorado s’y succèdent d’est en ouest. Le plus connu est le plateau du Colorado, qui couvre aussi une grande partie de l’Utah, du Colorado et du Nouveau-Mexique, et qui borde, en Arizona, les Grand Wash Cliffs à l’ouest et le Mogollon Rim au sud.

Plaines sèches, canyons profonds, hauts sommets volcaniques, mesas et buttes caractérisent cette région qui accueille notamment le célèbre Grand Canyon, le Petrified Forest National Park, la Monument Valley et le sommet le plus élevé de l’État, soit le Humphreys Peak (3 851 m). Les canyons et les vallées mis à part, la région se trouve, à quelques exceptions près, à une altitude supérieure à 1 500 m; de ce fait, les températures y sont plus fraîches que dans le sud de l’État, ce qui n’est pas pour déplaire à certains.

La majeure partie de la région se trouve recouverte de roches sédimentaires. Il y a de cela des dizaines de millions d’années, à l’époque où une grande mer peu profonde s’étendait sur l’Arizona, des dépôts de grès, de schiste et de calcaire se formèrent à la périphérie et au fond de cet immense plan d’eau, et l’on peut aujourd’hui les admirer, entre autres endroits, dans le Grand Canyon, la Monument Valley et le Canyon de Chelly. Cela dit, les plus spectaculaires formations sont les grès de Coconino et les calcaires du Redwall, auxquels nous devons d’impressionnantes falaises du Grand Canyon.

La zone de transition

La zone de transition fait office de ligne de partage entre le haut plateau et la région du Basin and Range. Tenue pour plus accidentée que le haut plateau (à la seule exception du Grand Canyon), elle s’étend à plus basse altitude que la région septentrionale et ne compte que quelques sommets montagneux aussi élevés que les versants du Grand Canyon. Ces sommets font partie de chaînes de montagnes composées d’une variété de matières rocheuses qui influent sur leur forme, les roches sédimentaires et volcaniques donnant naissance aux mesas à sommet plat, tandis que la roche métamorphique produit les pics acérés et déchiquetés, et que la roche cristalline est responsable des formations plus arrondies.


Lexique

Adobe : désigne le plus souvent une sorte de brique faite de sable, d’argile et de paille, et séchée au soleil. Fait aussi référence à toute habitation ou construction érigée au moyen de ce matériau. Encore en usage dans les constructions du sud-ouest des États-Unis, l’adobe se retrouve à travers le monde.

Arroyo : ravine sèche et désertique.

Four Corners Area (région des quatre coins) : partie du Sud-Ouest renfermant le seul point des États-Unis où se touchent quatre États : l’Arizona, le Colorado, le Nouveau-Mexique et l’Utah.

Hogan : habitation navajo traditionnelle. On distingue des hogans « mâles » et des hogans « femelles », à vocation d’ailleurs très différente. Le hogan mâle se veut un lieu de rencontre entre guerriers et un endroit où l’on vient se faire soigner lorsqu’on est malade, tandis que le hogan femelle est celui où dorment et vivent les familles. Par tradition, les hogans sont de forme octogonale, et leur porte fait face à l’est afin d’accueillir le soleil levant.

Katchina : forme d’art religieux associée au peuple hopi. Il s’agit de poupées en bois représentant les esprits des êtres animés et inanimés de la nature. On prétend qu’elles peuvent attirer la pluie, stimuler la fertilité ou assurer la guérison de diverses maladies.

Kiva : chambre souterraine circulaire servant aux cérémonies religieuses des Hopis. L’entrée de la chambre se trouve sur le toit (au niveau du sol), et une échelle permet d’y descendre. Les kivas sont tenues pour des lieux sacrés, et aucun visiteur ne doit y pénétrer à moins d’y avoir été invité.

Mesa : plateau montagneux isolé ou colline à deux flancs escarpés ou plus.

Monsoon (mousson) : changement saisonnier dans les vents. En Arizona, les vents d’ouest virent alors au sud ou au sud-est, ce qui rend le climat de l’État beaucoup plus humide dans la mesure où les courants d’air proviennent du golfe de Californie et du golfe du Mexique. Il en résulte de courtes mais violentes pluies torrentielles.

Pétroglyphe : gravure ou « art » rupestre résultant du martèlement d’une pierre contre le roc. On trouve des pétroglyphes sur tout le territoire de l’Arizona.

Pueblo : terme espagnol signifiant « communauté ». En Arizona, il prend deux sens : le pueblo, un regroupement d’habitations permanentes, tel qu’on en trouve surtout dans le sud-ouest des États-Unis, et les Pueblos, les Amérindiens qui vivaient jadis dans de telles communautés.





Les vallées de Chino Verde et de Tonto, caractérisées par d’abruptes parois montagneuses, se trouvent notamment dans cette région. Elles ont été formées par l’érosion et l’affaissement des failles, et les cours d’eau y ont sculpté, comme en nombre d’autres endroits de l’État, de profonds canyons offrant d’uniques panoramas.

La zone montagneuse

La zone montagneuse coupe l’Arizona à mi-chemin entre le nord-ouest et le sud-est, et elle s’étend au sud de la zone de transition. L’activité volcanique, conjuguée aux soulèvements et aux affaissements répétés de la croûte terrestre, a créé les chaînes de montagnes du nord, du centre et du sud de l’État.

Le sommet le plus élevé de l’Arizona, le Humphreys Peak, se dresse à une altitude de 3 851 m dans l’angle nord-ouest de l’État parmi les San Francisco Peaks, entre Flagstaff et le Grand Canyon. La chaîne de montagnes dont il fait partie se compose d’anciens volcans ayant laissé, couche sur couche, cendres et lave. En son centre se trouve le Mogollon Rim, un escarpement qui descend à une profondeur de 610 m et s’étire du centre de l’Arizona au Nouveau-Mexique.

Le Basin and Range

La région du Basin and Range englobe 35% de la masse terrestre de l’État. Bien qu’elle empiète sur certaines parties du centre de l’Arizona, elle couvre surtout la portion méridionale de l’État. Avec l’écartèlement progressif de la région sur plusieurs millions d’années, d’immenses rochers se sont brisés le long des failles, amenant certaines masses à s’affaisser et d’autres à se cambrer, d’où, précisément, le nom de « Basin and Range ».

Les montagnes de cette région sont spectaculaires. Les chaînes linéaires qu’elles forment sont même souvent qualifiées d’« îles célestes » (Sky Islands) du fait que l’environnement qui caractérise leurs sommets est on ne peut plus différent de celui qu’on retrouve au niveau des étendues désertiques. D’une altitude variant de quelques dizaines de mètres à plus de 3 000 m, ces montagnes présentent en outre une largeur qui varie elle-même de 1,6 km à 32 km et une longueur allant de quelques kilomètres seulement à plus de 160 km. Elles se composent de roches sédimentaires, métamorphiques et ignées, visibles en divers endroits. Ces chaînes de montagnes se trouvent enfin dispersées à travers les trois grands déserts qui débordent sur la région, à savoir les déserts de Chihuahua, de Sonora et de Mojave.

Faune

La faune de l’Arizona se révèle hautement diversifiée en raison de l’éventail très large des climats, des reliefs et des espèces végétales qu’on y trouve. Cela dit, beaucoup de grands carnivores, tel l’ours grizzly, qui, à l’occasion, mange des végétaux, ont pour ainsi dire disparu du territoire, et nombre d’herbivores comme l’antilope sont devenus extrêmement rares, si bien que les espèces qui subsistent à ce jour font preuve d’une résistance qui n’a d’égal que leur diversité.

Poissons, crapauds et monstres

Ceux qui s’intéressent à la pêche trouveront entre autres le poisson emblématique de l’État, la truite de l’Arizona (Salmo gilae), dans la rivière Gila, aux abords immédiats de Phoenix, mais aussi de la truite arc-en-ciel, du poisson-chat, de l’achigan et du crapet arlequin.

Le crapaud du fleuve Colorado (Bufo alvarius), dont la longueur peut atteindre 15 cm, s’impose comme le plus grand crapaud de l’ouest des États-Unis. Il s’agit en outre de l’espèce la plus venimeuse qui soit, ses sécrétions cutanées étant assez virulentes pour tuer un petit chien.

Le monstre de Gila (Heloderma suspectum) est le seul lézard venimeux des États-Unis. Carnivore, il se nourrit d’oiseaux et de leurs œufs, de petits rongeurs et d’autres lézards. Son venin n’a pas la force de celui des serpents à sonnette ou des serpents corail, mais il est tout de même suffisamment puissant pour immobiliser un être humain. Le monstre de Gila est toutefois timide et conciliant, on en voit donc rarement et il est encore plus rare de se faire mordre par lui.

Oiseaux

De nombreuses espèces d’oiseaux passent l’hiver en Arizona, tandis que d’autres y vivent toute l’année.

Le troglodyte des cactus (Campylorhynchus brunneicapillus) est l’oiseau emblématique de l’Arizona. D’une longueur de 18 cm à 23 cm, il est aussi le plus grand troglodyte des États-Unis. Il tient son nom du fait qu’il niche généralement dans les zones désertiques et se nourrit à même les grands cactus (surtout le saguaro). Grâce aux innombrables aménagements paysagers de Phoenix, où trône une abondance de cactus, on peut facilement l’observer dans de nombreux parcs de la ville. Vous le reconnaîtrez à sa couronne terne de couleur rouille, à son dos strié, à sa poitrine fortement tachetée, ainsi qu’à ses flancs et son ventre fauves. Les plumes de ses ailes et de sa queue sont rayées noir et blanc, et une large raie blanche forme une arcade sourcilière au-dessus de ses yeux.

Le grand géocoucou (Geococcyx californianus), rendu célèbre par les dessins animés de la série Roadrunner de Warner Brothers, a entre autres élu domicile en Arizona. Membre de la famille du coucou, il est reconnu par son agilité sur pattes et n’a recours à ses ailes que pour échapper à un danger imminent ou descendre une pente, auquel cas on le voit procéder par petits sauts successifs. Il s’agit d’un oiseau mince au plumage fortement strié qui possède de solides pattes, une longue queue, un bec démesuré et une crête touffue.

Le grand géocoucou, dont la longueur varie entre 52 cm et 62 cm, se nourrit d’insectes, de scorpions, de lézards, de serpents et d’autres oiseaux. On voit parfois un grand serpent dépasser de son bec, car il ne peut avaler sa proie tout entière d’un seul coup, mais cela ne l’empêche en rien de poursuivre ses activités quotidiennes et de continuer à parcourir les buissons secs et les chaparrals en quête de son prochain repas.

Mammifères

Le bassaris (Bassariscus astutus), le mammifère emblématique de l’Arizona, est aussi connu sous les noms de « chat à queue annelée » et de « chat de mineur », et ce, même s’il n’appartient pas à la famille des chats. Il s’agit en fait du plus petit représentant de la famille des ratons, d’une longueur moyenne d’environ 80 cm, dont la moitié est due à sa queue touffue striée de noir et de blanc. Le bassaris vit de préférence dans les zones rocheuses et arides, tels les amas de pierres et les parois des canyons, quoiqu’on le retrouve aussi, à l’occasion, en zones boisées où il s’installe dans les troncs creux. Les bassaris sont des créatures timides et nocturnes, de sorte qu’on en aperçoit rarement.

Le coyote (Canis latrans) est très commun en Arizona, où l’on en voit partout. De fait, aucune représentation du Sud-Ouest américain ne serait complète sans la silhouette d’un coyote hurlant à la lune. Son régime se compose surtout de lapins, de rongeurs et de proies volées, mais on sait qu’il peut aussi être omnivore en cas de besoin. Les mâles atteignent jusqu’à 23 kg et peuvent courir jusqu’à 65 km/h! Les meutes ont une vie sociale complexe, et les chercheurs ont constaté que les individus peuvent communiquer entre eux au moyen de 11 vocalisations distinctes.

Le pécari à collier (Dicotyles tajacu), ici appelé javelina, est un petit animal qui ressemble à un cochon sans en être un et qui compense sa faible vue par un sens aigu de l’odorat. Il mesure en moyenne 1 m et pèse de 18 kg à 25 kg. On en trouve dans les broussailles des déserts du sud et du centre de l’Arizona, le plus souvent au bord des ruisseaux et des eaux stagnantes. Les pécaris à collier vivent et se déplacent en petits troupeaux, et s’aventurent rarement au-delà des forêts de chênes des contreforts. Ils se nourrissent préférablement de cactus, ainsi que de figues de Barbarie. En été, ils deviennent souvent nocturnes, préférant s’alimenter à la nuit tombée et profiter de la chaleur du jour pour se reposer.

Insectes et reptiles

Le climat sec de l’Arizona permet la prolifération d’une variété de scorpions, de serpents et d’araignées, dont la plupart sont inoffensifs et suscitent plus de craintes qu’ils ne le méritent. Dans les régions désertiques les plus reculées, ou lorsque vous faites de la randonnée, prenez simplement le temps de secouer vos chaussures et vos vêtements avant de les enfiler pour éviter toute mauvaise surprise. Il convient toutefois de prendre connaissance des trois espèces qui suivent.

Le scorpion des arbres (Centruroides exilicauda) mesure environ 2,5 cm et affiche le plus souvent une couleur paille, les pinces et la queue étant visiblement plus minces que celles d’autres scorpions du désert. Son venin peut être extrêmement douloureux et provoquer des enflures, des difficultés respiratoires et une formation d’écume à la bouche. Il est rarement mortel, et vous trouverez du sérum antivenin sur le marché.

La veuve noire (Latrodectus hesperus) femelle est d’un noir brillant et se distingue par le classique sablier rouge qui orne son énorme abdomen globulaire. Quant au mâle, il est inoffensif, et d’ailleurs beaucoup plus petit, ce qui n’arrange rien pour lui puisqu’il est le plus souvent dévoré par la femelle! La morsure de la perfide entraîne chez l’humain des nausées, des crampes prononcées, d’importantes difficultés respiratoires et des vomissements. Néanmoins, les gens en santé en meurent rarement et se remettent généralement sur pied en l’espace de deux à cinq jours.

Le crotale de Willard (Crotalus willardi) a été déclaré le reptile emblématique de l’État le 13 août 1986 et figure aujourd’hui sur la liste des espèces menacées aux États-Unis. Le corps de ce serpent varie du brun rougeâtre au chocolat foncé, strié d’une succession de bandes blanchâtres parfois brisées en leur centre. Il s’agit d’un petit crotale d’une longueur de 45  cm à 55 cm, et l’adulte pèse rarement plus de 150 g. Ce serpent à sonnette, comme tous les autres serpents de son espèce, est venimeux.

Flore

La flore de l’Arizona varie au gré des zones climatiques de cet État. Les visiteurs semblent cependant s’intéresser d’abord et avant tout aux plantes grasses du désert.

La fleur du saguaro (Cereus giganteus) est la fleur emblématique de l’Arizona; d’ailleurs, le saguaro est l’un des cactus les plus élégants qu’on y trouve. Son tronc se compose d’une épaisse tige cannelée et élancée d’un diamètre de 45 cm à 60 cm, duquel se détachent plusieurs grandes branches recourbées vers le haut qui confèrent à la plante sa silhouette tout à fait particulière. Les premières excroissances apparaissent lorsque le cactus atteint 40 à 50 ans d’âge, le saguaro ne croissant que de 10 cm à 15 cm par année et pouvant mettre 150 ans à atteindre sa hauteur maximale de 15 m. Les saguaros égaient le désert avec leurs fleurs crème à cœur jaune qui éclosent de la mi-mai à la fin de juin. Le fruit de cette plante de la famille des cactées est une sorte d’ampoule rouge au goût généralement doux, presque sucré, selon sa maturité, et un saguaro mûr peut en produire jusqu’à 200 par année. Les Hohokams et les Pimas tenaient d’ailleurs ce fruit pour essentiel à leur survie, d’autant plus qu’il leur fournissait trois variétés d’aliments : les graines pouvaient être entreposées indéfiniment et entrer dans la préparation des ragoûts, des pâtes et des tortillas; la pulpe pouvait être mangée au même titre que celle d’un melon; et le jus, lentement bouilli jusqu’à en faire un sirop, servait de trempette d’accompagnement pour les tortillas, voire de boisson alcoolisée en certaines occasions.

Le cierge à fleur nocturne (Cereus greggii), considéré comme une excentricité du désert, appartient aussi à la famille des cactées, mais ressemble à un buisson mort la majeure partie de l’année. Par un beau soir d’été, cependant, le voilà qui ressuscite – pour de nouveau sombrer dans l’oubli dès le lever du jour. Ses odorantes fleurs blanches en forme de trompette peuvent atteindre jusqu’à 10 cm de largeur et 20 cm de longueur, et produisent fièrement un petit fruit rouge-orangé. Ce buisson s’enorgueillit d’une grosse racine semblable à un navet que les Amérindiens utilisaient jadis pour compléter leur régime alimentaire.

Le créosotier (Larrea divaricata), une plante désertique pour le moins combative, rivalise avec succès avec ses voisines pour se procurer l’eau dont elle a besoin pour vivre, ainsi qu’en témoigne d’ailleurs son omniprésence dans le désert de Sonora. Ses petites fleurs jaunes, d’environ 2,5 cm de diamètre, éclosent entre février et août. Ses feuilles possèdent des propriétés antiseptiques qui ont autrefois été mises à profit par les peuples autochtones de la région à des fins médicinales.

Le Palo Verde bleu (Cercidium floridum), l’arbre emblématique de l’Arizona, peut atteindre 10 m de hauteur. Il fleurit d’avril à mai et produit des fleurs à cinq pétales d’un jaune éclatant. Lorsqu’il est en fleurs, il oppose une magnifique masse jaune au paysage du désert. La photosynthèse s’opère aussi bien dans les feuilles que dans l’écorce de l’arbre, ce qui accroît sa résistance. Quant aux graines, elles nourrissent les oiseaux et les mammifères, et entraient jadis dans la composition des repas des Amérindiens.

Histoire

Les premiers habitants

L’origine du nom « Arizona » reste peu claire. Arizuma est un mot aztèque dont la signification est « qui produit de l’argent », tandis que ali shonak et ari-son sont des mots pimas qui signifient « petite source », tout comme aleh-zone, terme des Tohono O’odhams. Il appert toutefois qu’un missionnaire espagnol l’a pour la première fois consigné par écrit au cours des années 1750.

Quoi qu’il en soit, l’Arizona doit une grande partie de sa riche histoire à ses peuples d’origine, dont nous ne savons d’ailleurs que peu de chose. Cette région du sud-ouest des États-Unis a des racines qui remontent à 14 000 ans, à une époque où des humains ont pour la première fois migré vers cette région en provenance du nord, à la recherche de plus gros gibier et d’un climat plus clément. On a retracé des outils en pierre et des fosses de cuisson datant précisément de 11 000 ans, et utilisés par ces premiers habitants du territoire, soit les ancêtres des Cochises. Après avoir chassé dans la région jusqu’à en exterminer presque entièrement le gibier, ceux-ci se sont vus contraints de se tourner vers de nouveaux aliments sous peine d’être eux-mêmes décimés. Leurs descendants, les Cochises, devinrent donc plutôt des chasseurs-cueilleurs et développèrent des méthodes leur permettant d’apprêter une variété de légumes. Ils firent l’acquisition d’une des premières variétés de maïs cultivé par le biais des habitants du Mexique vers 2000 av. J.-C., ce qui, en fait, mit fin à leur mode de vie. En effet, dès le début de l’ère dite « commune », les habitants du Sud-Ouest étaient bien en voie de devenir un peuple agraire et stable.

C’est à partir de ce moment que les chercheurs associent les distinctions tribales aux différentes régions physiographiques de l’Arizona. Les communautés mogollons, anasazis et hohokams étaient en effet séparées par les frontières naturelles de l’État dans trois régions géographiques distinctes présentant l’une comme l’autre ses défis et ses atouts.

Les Mogollons (ainsi nommés à la mémoire d’un général espagnol des premiers temps de la colonie) habitaient les régions montagneuses de l’est de l’Arizona et du Nouveau-Mexique, et ce, dès 250 av. J.-C. L’altitude varie ici entre 1 000 m et 4 000 m, et l’eau de surface est abondante en raison des importantes précipitations que reçoit la région. La forêt et les prairies dominent la région, mais les terres cultivables restent rares. Avant l’an 1000, les habitations mogollons sont essentiellement creusées, et de forme ronde ou oblongue, aménagées à même le sol. Après l’an 1000, des habitations commencent à surgir hors de terre, d’un seul étage, de pierres détachées ou d’adobes, et pouvant compter jusqu’à 150 pièces. Ces structures prennent le nom de pueblos et entourent normalement une place centrale comprenant une kiva (sanctuaire) utilisée pour les rites cérémoniels. Elles sont bien connues pour leurs poteries noires et blanches aux motifs complexes (poteries de la vallée de Minbres), considérées par plus d’un comme les plus belles poteries amérindiennes. La société mogollon a amorcé son déclin vers le XIIe siècle et s’est complètement éteinte au cours du XIVe siècle. Elle a laissé derrière elle des ruines qui comprennent entre autres celles du Gila Cliff Dwellings National Monument, du Three Rivers Petroglyph Site et de la Casa Malpais. On croit aujourd’hui qu’une partie des derniers Mogollons se sont joints aux Anasazis ou aux Hohokams.

Les Anasazis (un mot dérivé de langue navajo qui signifie « les anciens ») habitaient sur le plateau du Colorado, dans une région aujourd’hui connue sous le nom de « Four Corners Area » (région des quatre coins), car l’Arizona, le Nouveau-Mexique, le Colorado et l’Utah s’y rencontrent. Cette région était pourvue de mesas colorées et de canyons complexes, mais ne bénéficiait que de peu de précipitations saisonnières, sans compter que son sol était pauvre. Les premières traces de cette culture remontent aux environs de 300 av. J.-C. et revêtent la forme de maisons creusées et de kivas cérémonielles. Les Anasazis étaient surtout connus comme vanniers, dans la mesure où, plutôt que de faire de la poterie, ils préféraient mettre à profit des techniques de tissage fort avancées pour produire une variété de paniers d’une grande complexité. Vers 700 apr. J.-C., ils ont toutefois commencé à développer la poterie et sont peu à peu devenus d’habiles artisans de la pierre, dont ils fabriquaient aussi bien des katchinas que des maisons, ces dernières étant disposées en rangées et assemblées avec de la boue. Leurs grandes habitations rondes et semi-souterraines furent alors transformées en kivas cérémonielles et devinrent le centre de la religion anasazi. Les Anasazis formaient par ailleurs le peuple arizonien le plus géographiquement dispersé de tous, et ils virent leur population exploser autour de 950 apr. J.-C., jusqu’à couvrir quelque 53 000 km2 de 125 grandes villes savamment conçues et reliées par près de 400 km de routes. Leurs communautés les plus connues occupaient les impressionnantes constructions à flanc de falaise du Canyon de Chelly et le pueblo du Chaco Canyon. La culture anasazi a disparu autour de 1300 apr. J.-C. pour des raisons qui restent inconnues à ce jour, et elle a été remplacée par les civilisations hopi, zuni et pueblo, qu’on croit toutes dérivées directement de la souche anasazi.

Les Hohokams (un mot dérivé de langue pima qui signifie « ceux qui s’en sont allés ») habitaient les terres planes et désertiques des vallées des rivières Gila et Salt, qui s’étendent de Phoenix à Tucson, et ce, dès 350 apr. J.-C. Cette région disposait d’une abondance de terres cultivables, mais n’était irriguée que par quelques sources et cours d’eau, de sorte que n’y poussaient que de rares cactus et arbres épineux. Or, les Hohokams ont à proprement parler donné vie à cette région aride en la dotant d’un système d’irrigation comportant un réseau de canaux de plusieurs centaines de kilomètres dans les vallées entourant les rivières Gila et Salt. Aucun ouvrage autochtone au nord du Mexique ne révèle autant de planification, d’efforts et de collaboration intercommunautaire que le réseau de canaux mis en place par les Hohokams. Sa construction a commencé vers 500 apr. J.-C. et n’a été achevée qu’entre 1000 et 1400 apr. J.-C. Certains de ces canaux rivalisent même par leur taille avec des ouvrages beaucoup plus récents, à tel point que les premiers colons américains ont remis en fonction une partie du réseau pour faire naître Phoenix des cendres de la civilisation hohokam.

Ces premiers habitants de la région pratiquaient un sport comparable au jeu de balle des Toltèques et des Mayas du Mexique, en utilisant une balle en caoutchouc naturel sur un terrain normalisé. Les chercheurs croient que ce jeu avait une importance religieuse, et qu’il a fait partie de leur culture pendant 700 ans, soit de 700 à 1400 apr. J.-C. Grâce à leurs compétences remarquables en matière d’agriculture, les Hohokams entreprirent même de faire le commerce du coton brut dans l’ensemble de la région. Ils étaient par ailleurs doués de grandes aptitudes en ce qui a trait à la production de textiles et de poteries, et l’on a découvert des exemples de leurs poteries richement décorées de motifs humains et animaliers produites sur une période de 1 500 ans. Ils faisaient également usage de coquillages marins dans leurs œuvres et s’en servaient, à l’état naturel ou embellis, pour commercer avec les nations voisines. Les Hohokams avaient recours à des techniques décoratives fort avancées, entre autres la gravure à l’acide, qui consistait à peindre des motifs à la cire sur les coquillages avant de les plonger dans un bac de jus de fruits de saguaro fermenté. Vers 1400 apr. J.-C., la société hohokam commença mystérieusement à dépérir, jusqu’à sombrer dans l’oubli à l’époque où arrivèrent les premiers Européens. Les archéologues croient que les Hohokams ont par la suite été remplacés par les Pimas et les Tohono O’odhams, soit les descendants modernes du légendaire peuple de jadis.

Les Espagnols

La légende des « sept cités de Cibola » fait état de grandes cités d’or et de richesses, cachées parmi les sables du désert. Après avoir entendu cette légende, les conquistadors espagnols se sont déplacés vers le nord, jusqu’à l’emplacement actuel de l’Arizona, en quête de trésors. C’est ainsi qu’en 1539 Marcos de Niza, un prêtre franciscain, fut le premier Européen à mettre le pied en territoire arizonien, et sa quête des sept cités le conduisit à la vallée de San Pedro, où il aperçut une ville brillante au loin. Un an plus tard, l’explorateur espagnol Francisco Vásquez de Coronado visitait les villages hopis et zunis de la région, et constatait que l’éclat d’or de leurs habitations n’était dû qu’au mica incrusté dans leurs murs d’adobes. Il revint donc les mains vides au Mexique, et l’Espagne n’eut pour ainsi dire plus d’intérêt pour l’Arizona au cours du siècle qui suivit.

Juste avant l’arrivée en masse des Espagnols dans la région, les Apaches et les Navajos de langue athapascane (les Navajos furent d’abord connus sous le nom d’« Apaches de Navajo », ou « Apaches du couteau ») étaient venus du Canada, où certains de leurs cousins vivent encore. Malgré la découverte de vestiges archéologiques témoignant de leur présence dans la région au XVe siècle, Coronado ne fit aucune mention de ce peuple au retour de son premier voyage, de sorte qu’on croit généralement qu’ils sont arrivés entre-temps. Autour de 1650, de petits groupes de ces chasseurs nomades arrivèrent dans le sud-ouest des États-Unis, transportant leurs biens à dos de chien. Ils ne tardèrent pas à rencontrer des tribus mexicaines dans la région, celles-ci s’étant peu à peu aventurées plus au nord, si bien qu’ils commencèrent à commercer avec elles, à leur acheter des chevaux et à accroître leur nombre en se mariant avec des membres de ces tribus. Les Apaches et les Navajos faisaient aussi du commerce avec les tribus agraires du peuple pueblo, auxquelles ils échangeaient du gibier contre du maïs. Au cours des siècles qui suivirent, ces nomades apprirent également des Pueblos les arts du tissage, de la poterie et de la vannerie. Puis, avec le temps, les groupes d’origine se scindèrent pour donner naissance à plusieurs tribus distinctes qui partagent des traditions similaires de même que la langue première des Apaches; il s’agit notamment des Chiricahuas, des Jicarillas, des Kiowa-Apaches, des Lipans, des Mescaleros, des Apaches de l’Ouest et des Navajos.

À la fin du XVIIe siècle, l’Église catholique se découvrit un intérêt pour ces terres inapprivoisées, de sorte qu’elle envoya des prêtres dans la région afin d’y établir des missions et de convertir les populations locales. Des prêtres qui ont œuvré en Arizona, le père Eusebio Kino fut sans doute le plus célèbre et le plus influent. En 1687, il se rendit dans le sud de l’Arizona pour exercer son ministère auprès des Pimas. Kino était un cartographe de grand talent, et il fut le premier à tracer les contours de nombreuses portions de l’Arizona au cours de ses ambitieuses expéditions, lesquelles devaient l’amener à couvrir quelque 130 000 km2.

Le père Kino a aussi voyagé vers le nord, jusqu’à l’emplacement actuel de Fairbank, et y a fondé 24 missions; il a établi nombre de rancheras destinées à l’élevage du bétail et un réseau de routes reliant les missions entre elles, d’ailleurs encore en usage à ce jour. Beaucoup d’autres missions peuvent également être visitées dans la moitié sud de l’État, où des efforts soutenus visent à les préserver. Kino a en outre fondé la mission de Tumacácori à Tubac, laquelle devint, en 1752, la première colonie espagnole en Arizona. Cette communauté fut dotée du premier presidio (fort) espagnol en Arizona, mais les Apaches s’opposaient si farouchement à l’établissement des nouveaux colons qu’un deuxième fort, le Presidio de San Agustín, dut être construit à Tucson peu de temps après, en 1776, celui-là avec d’épais murs d’adobes conçus pour protéger les soldats et leurs familles. Le père Kino resta dans le sud de l’Arizona jusqu’à sa mort, en 1711. De nos jours, Tubac s’impose comme une prospère colonie d’artistes, et le Presidio de San Agustín demeure au cœur du secteur historique du centre-ville de Tucson.

En 1846, les États-Unis entrèrent en guerre avec le Mexique, et les troupes américaines prirent le contrôle de la région de l’Arizona. En vertu du traité de Guadalupe-Hidalgo, qui mit fin à la guerre en 1848, les États-Unis prirent possession du Nouveau-Mexique, qui, à cette époque, englobait le territoire arizonien jusqu’à la rivière Gila. Beaucoup d’habitants de la Côte Est s’opposèrent toutefois au traité, craignant que l’esclavage ne soit implanté sur les terres nouvellement acquises.

L’ère territoriale

En 1848, la guerre entre le Mexique et les États-Unis prit fin avec la signature du traité de Guadalupe-Hidalgo, en vertu duquel la République du Mexique acceptait de vendre 518 000 km2 de terres aux États-Unis contre la somme de 10 millions de dollars. La frontière méridionale du pays fut ainsi tout entière déplacée vers le sud, ce qui lui permit de gagner de nouvelles terres du Texas à la Californie. En vertu de ce même traité, 78 000 résidents mexicains vivant sur ces terres sont devenus citoyens des États-Unis. En 1853, dans le cadre de l’achat Gadsden, les États-Unis ont conclu avec le Mexique une entente leur octroyant 78 000 km2 de terres supplémentaires au coût de 10 millions de dollars, ceci en vue de la construction d’un chemin de fer transcontinental. Du même coup, l’Arizona put étendre ses frontières au sud de la rivière Gila. Ces deux acquisitions favorisèrent une influence mexicaine marquée dans l’ensemble de l’État, si ce n’est que les ressortissants mexicains en vinrent à faire l’objet de discrimination de la part des colons blancs, touchant de moindres gages pour leur travail et se voyant contraints de fréquenter des écoles distinctes.

Après la création des États confédérés, de nombreux colons arizoniens voulurent se joindre à ces États, car ils étaient à l’origine venus des États du sud. Lorsqu’ils eurent élu un délégué au Congrès confédéré, la confédération envoya, en 1862, des troupes chargées d’occuper le Nouveau-Mexique et l’Arizona, mais elles se virent rapidement débordées et finalement vaincues par les soldats de l’Union. En 1863, le gouvernement confédéré créa le territoire confédéré de l’Arizona, quoique ce geste ne suscitât pas la reconnaissance souhaitée en raison de la défaite de l’année précédente aux mains de l’Union.

Cette initiative incita par contre le Congrès des États-Unis à créer le territoire de l’Arizona et à le doter de frontières à peu de chose près identiques à celles que possède aujourd’hui l’État. Le président Abraham Lincoln conféra le statut de territoire à l’Arizona et en nomma le premier gouverneur, John N. Goodwin, le 27 décembre 1863, marquant ainsi le début de six longues décennies au cours desquelles se multiplièrent les pétitions visant l’acquisition du statut d’État. Tout au long des 64 ans en question, la région se trouva sous la tutelle de Washington et fut le plus souvent représentée par des élus n’ayant que peu ou pas de considération pour les intérêts du territoire.

Cette représentation factice engendra une méfiance à l’égard du gouvernement, et plus particulièrement du gouverneur territorial. Goodwin installa dès lors son quartier général à Fort Whipple, sa maison en rondins, située tout juste à l’extérieur de l’enceinte, étant appelée à devenir le centre de la ville de Prescott. En 1865, Prescott devint la capitale du territoire, titre transféré à Tucson en 1867, de nouveau à Prescott en 1877, et finalement à Phoenix en 1889. 

Pendant ce temps, la tension entre les Amérindiens et les nouveaux colons continuait de monter, si bien que les escarmouches et les raids n’étaient pas rares à cette époque. Les Navajos furent vaincus en 1864 par les troupes américaines placées sous le commandement de Kit Carson, mais des bandes de guerriers apaches n’en continuèrent pas moins à piller de nombreux ranchs et avant-postes reculés dans tout le sud-ouest des États-Unis.

De plus grandes campagnes furent même lancées contre des forts et des villages par des chefs aussi illustres que Geronimo, Cochise et Mangas Coloradas. Geronimo s’est finalement rendu au général Nelson A. Miles, le 5 septembre 1886, près de l’actuelle ville d’Apache (Arizona).

Toujours à cette époque, la découverte d’or, d’argent et de cuivre dans la région attira des hordes de mineurs pleins d’espoir en Arizona. En 1877, on découvrit de l’argent à Tombstone, ce qui donna un essor considérable à la région, par ailleurs rendue tristement célèbre par l’anarchie qui y régnait. Wyatt Earp et ses frères ont entre autres gravé leur nom dans l’histoire de la région lors du mémorable affrontement armé de l’O.K. Corral en 1881.

Dès 1867, les cultivateurs avaient commencé à irriguer leurs champs de la vallée de la rivière Salt, aux abords de l’actuelle Phoenix, en ressuscitant une partie du réseau de canaux jadis créés par les Hohokams, et c’est ainsi que se sont confirmés les trois C appelés à devenir les piliers de l’économie arizonienne tout au long du siècle suivant : le cuivre (Copper), le bétail (Cattle) et le coton (Cotton). Le Southern Pacific Railroad, qui partait de la Californie, finit par desservir l’Arizona le 30 septembre 1877, lui offrant dès lors un lien avec le reste du pays de même qu’une nouvelle route commerciale. Puis, dans les années 1890, on assista à la montée d’un mouvement de plus en plus vigoureux cherchant à persuader le Congrès des États-Unis que l’Arizona méritait bel et bien le statut d’État.
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